
NOTE SUR LES MAMMIFtRES DU VILLAFRANCHIEN INFÉRIEUR· 

DU BASSIN DE TIRGU SECUIESC 

(DÉPRESSION DE BRA$0V, ROUMANIE) 

BETRE SAMSON ert SANDOR KOVACS 

Les restes de Mammifères du VH.lafranchien inférieur, qui sont assez 
fréquents dans le Bassin de Baraolt (C. RADULESCO, P. SAMSON , N. 
MIHAILA et AL. KOV ACS 1965; C. RADULESCO et AL. ROVACS 1966, 
1968; C. RADULESCO et P. SAMSON 1967; C. RADULESCO et Z. KIS­
GYORGY 1970; P. SAMSON, C. RADULESCO et Z. KISGYtlRGY 19Zl}, 

étatent totalement inconnus, jusq.u, à présent, dans le Bassin de T·g. Se­
cuiesc. C'esrt pourquoi nous noUJS sommes proposés de décrl!re, bien qu'el­

les ne soli rott pas très nombreuses, les pièces fossiJ�s récemment déccxu·­
vertes dans œ dèrni:er bassd.n. 

Le matériel appartient, sauf indication contraire, à la collection de 
paléontolog�e du Musée de Sf. Gheorghe. 

BASSIN DE TîRGU SECUIESC 

Les fossiles, dont nous allons nous occuper, proviennent d'une petite 
saJb[ière (�6bert-tlag), situèe à l'Ouest de la commune de Cematu, sur la 
versant oriental des Monts de Bodoc, à une altitude d'environ 600. rn et 
tout près de la bordure crétacée. L'exploitation a entamé, sur une épais­
seur de 2 à 3 rn, des sédiments sableux avec lentilles de menus graviers 
et lits d'accumulation des oxydes de fer et de manganèse. On y a trouvé 
des Mollusques d'eau douce comme Viviparus sp. (taille g�ande), Bulimus 
sp., Teodoxus sp. (T. BANDRABUR 1967) et, assez fréquemment, ajou­
tons-nous, des coquilles de Dreissena. Ce sont, par conséquent, les mêmes 
espèces que œUes qui ont été trouvées par E. JEKELIUS (1932) dans les 
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formations httortaies du bassin vüli:sin de Sf. GbeoDghe, ces dernières 
ayant livré encore des molaires de Anancus arvernensis (CROIZET & JO­
BERT) à Anghelu;:; (T. FUCHS 1879, A. KOCH 1879) et près de Ghidfalau 
(C. RADULESCO et coll. 1965; P. SAMSON et AL. KOVACS 1970). Ces 
formations, au�:;uelles les dépôts de Cernatu se raccordent aussi par leur 
altitude, sont attribuées au Villafranchien inférieur (C. RADULESCO et 
coll. 1965; P. SAMSON, C. RADULESCO et AL. KOVACS 1970). 

Dans le même sens, plaident, également, les restes de Mammifères 
œcuei'lU.s à

. 
la base de la oarriére Robei"t de Oernatu ; ils indiquent les 

éléments suivants : 
Dicerorhinus cf. leptorhinus (CUVIER) 

Cervidé indet. 
Canidé indet. 
Trogontherium minus NEWTON 
Arvicolidé indet. (Mimomys ?) 

Il faut encore signaler la présence de rares débris squelettiques 

cle'Oiseaux, Serpents, Chéloniens et Poissons. 

DICERORBINUS cf. LEPTORBINUS (CUVIER) 

Nous ne possédons de cette c"S!pèoe qu'une M2. g:aruche (P 391), bien 
conservée et modérément usée. Sur la face occlusale (fig. 1), on observe 
que le crochet, large à sa base et pointu à son extrémité, forme avec le 
métalophe un angle obtus, caracère propre aussi bien· au grand D. leptor­
hinus de la fin du Pliocène, qu'à son descendant du début du Quaternaire 

Fig. 1 _ Dicerorhinus cf. leptorhinus (CUVIER). M2 gauche, vue externe (en haut), 
vue occlusale (en bas) (G.N.). 
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(H. FALCONER 1868 , P. LEONARD! 1948, A. AZZAROLI 1963; C. GUÉ­
RIN 1969); ce même caractère sépa're leurs molaires de celles de D. 

etruscus, (F ALCONER) . A la partie interne du protolophe, deux ·sillons 

verticaux délimitent, du côté antérieur et postérieur, le pratocône. 
A la différence d'une M2 de Dicerorhinus cf. leptorhinus,. du même 

âge gé�logique, de Vîrghi� (Bassin de Baraolt) (C. RADULESCO et coll. 

1965, p. 157, pl. II, fig. 2), sur notre pièce, il n'y a de traces ni de crista. 

ni d'antécrochet ; les formations accessoires sur le crochet manquent éga­
lement. Mais, il s'agit là de variations individuelles, comme l'a montré, 
récemment, C. GUÉRIN (1969) sur le riche matériel du Sud de la France. 

Su� la face linguale de la dent, le cingulum est absent; toutefois, un 
très .faible tubercule d'émail existe à l'entrée de la vallée interne. Il faut 
souligner encore que celle-ci est en forme de ,V", tandis qu'elle décrit" 
généralerùerit, un ,U" chez D. etruscus (J. J. A BERNSEN 1927). 

La paroi vestibulaire de l'ectolophe présente, vers le collet et à la 
partie postérieure de la molaire, un faible bourrelet cingulaire qui con­
tinue le cingulum postérieur , peu exprimé lui aussi d'ailleurs (fig. 1). 

Les mensurations principales de M2 sont les suivantes : 

longueur 
largeur antérieure 
largeur postérieure . 

f55.5 mm 

61.3 
55.0 

Bien que les dimensions de cette moÎaire soient Un peu inférieures à 
celles des pièces correspondantes de Dicerorhinus cf. lepÙ>rhinus du Vil.:; 
lafranchien inférieur de Vîrghi� et Araci_:_Fîritîna Fagului (C. RADU­
LESCO et cdhl. 1965), également dtans La Dépression de Brasov, sa taille 
reste, toutefois, supérieure p�r rapport à celie de ,la mêm� dent de D. 

etruscus aussi bien du Villafranchien (J. J. A. BERNSEN 1927, V. VIALLI 
1956,· C. RADULESCO et coll. 1965) que du Pléistocène moyen (F. TOULA 
1910; H. D. KAHLKE 1965, 1969 ; C. RADULESCO e't. AL. KOVACS 
19f6). 

Ces considérations, ainsi que les· 'traits morphologiques, mentionés 
plus haut, nous autorisent à attribuer la M2 de Cematu à Dicerorhirius 

cf. leptorhinus du début du Quaternaire de notre région d'étudè. 

CERVIDÉ INDET. 

Une première phailan:ge d' Arti•odadyle (P 383), proveq1•ant de l.Ja car­
rière de Cematu, paraît se rapporter à un. Cervidé plutôt qu'à tout autre 
groupe. Ce rattachement est suggéré par les proportions générales de 
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l'os, ainsi que par la présence, du côté superieur et 
interne de la face antérieure, d'une tubérosité allon­
gf·s, bien reconnaissable, quoique faiblement expri­

mée (fig. 2). 
Il est plus curieux de constater, sur la face 

postérieure de 1a pièce de Cernatu, que la tubé­
rosité, du bord interne, laquelle, généralement chez 
les Cervidés, s'étend sur l�a moitié proximale de la 
diaphyse, est très peu développée. Sur aucune des 
phalanges, provenant soit des grands Euctenoceros, 
soit de Cervus elaphus, que nous utilisons comme 

terme de référence, nous n'avons observé une ré­
duction tellement puissante de cette tubérosité . 

Les mensurations de la phalange I de Cernatu 

sont indiquées ci-dessous : J<'ig. 2 - Cervidé 
indet. 

longueur . 

largeur proximale . 

largeur au milieu 

largeur distale . 

61.2 mm 

22,0 

17.6 

19.5 

Phalange 
I, vue an­

térieure 
(G.N.). 

Les dimensions montrent que nous sommes en présence d'une espèce 
de taille assez grande, comparable, d'une part, aux plus grands Cerfs du 
Villafranchien inférieur, comme Cervus perrieri ou C. ardei du, niveau 
des Eiouaires (E. HEINTZ 1970) ; d'autre part, la longueur de }a pha:loo.ge, 
qui nous intéresse, ne reste pas inférieure à la .même mensuration des 
pièces correspondantes des Euctenoceros. C�pendant, vu l'archaïsme dè 
la faune de Cematu, il serait peu probable d'y avoir affaire à. un membre 
de ce dernier groupe: 

En nous rapportant aux données que nous possédons, jusqu'à pré­
sent, sur les Cervidés du Villafranchien de la Dépression de Bra.!1ov, nous 
constatons que les gisements fossilifères ont livré surtout des restes déno­
tant l'existence, dans la région, des Cerfs de taHle plutôt réduite (C. RA­
DULESCO et coB. 1965; C. RADULESCO et Z. KISGYORGY 1970; P. 
SAMSON et AL. KOV ACS 1970). Nous rappelons, cependant, que M. 
KRETZOI (1954) indique, dans le faune de Capeni, à côté de trois espèces 
mentionnées comme Ce,rvidae indet. 1-III, aussi Megaloceros sp. 

Sans pouvoir arriver à une oonolusion, les pièces de Megaloceros de 
Capeni n'étant pas . dé�rites, nous pensons, toutefois, que cette mention 
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devrait prouver la présence d'un Cerf de grande taille dans notre région 

d'étude. La phalange découverte à Cernatu nous paraît apporter un argu­

ment en faveur de cette supposition. 

Dans un travail d'ensemble sur la Dépression de Bra9ov (C. RADU­

LESCO et coll. 1965), nous avons signalé à I'ara.;;-Cariera Veche, qui a 

fourni encore des restes de Dicerorhinus etruscus, un grand Cerf, rat­

taché provisoirement au genre Euctenoceros, dont le métacarpe atteint 

appr<)ximativement 300 mm de longueur. Le niveau de Iara9-Cariera 

Veche n'ayant livré que ces deux éléments, il nous est difficile de lui 

assigner une pl,ace précise dans la chronologie locale. Nous avons été 

eTllclins à croire qu'.il pourrait appai"tenir au V:Hlaf:rlanchinen moyen, mais 

ce pnoblème n'est pa1s encore résoilu et un âge géologique plus ancien 
du gisement de Oarie::r:a V:eche ne seT'alirt pas to·taliezn.ent à écarter. 

Pour le moment, il n'est pas possible de faire une relation exacte 

entre les découvertes énumérées, mais la constatation qui s'en dégage 

nous semble indiquer l'existence, pendant le Villafranchien inférieur, 
d'un ou plusieurs Cervidés de taille plus robuste dont la physionomie ne 

sera précisée que par des matériaux plus significatifs. 

CANIDÉ INDET. 

Une portion de mandibule gauche (P 382), pnvee de ses dents, ap­

partient, sans conteste, à un Canidé. Le fragment, représentant seulement 

la partie antérieure de la branche horizontale avec les alvéoles des pré­

molaires (P1--P4) et de la carnassière, ne f�avorise pas une détermina'tion 

précise. 

Les mensurations de la pièce sont les suivantes : 

longueur alvéolaire de P1-P4 

longueur alvéolaire de P2. 
longueur alvéolaire de P3. 

longueur alvéol1aire de P4. 
longueur alvéolaire de M1 
hauteur de la mandibule entre P4 et M1 
hauteur de la mandibule sous M1 

32.0 mm 
8.3 
8.6 
9.0 

1·5.6 
13.9 
16.0 

Les affinités de cette mandibule - vu les dimensions, la brièveté de 

la symphyse, le bord i:nférveur reottilinéalire, mêne :liaihlement concave 

(mais on ne peut le suivre que jusqu',au niveau de la racine antérieure 

de M,), l'accroissement· régulier de la hauteur depuis la partie antérieure 
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jusqu'à M1, l'existence, sur la face externe, d'un orifice mentonnier sup­
plémentaire sous P4 1) - seraient plutôt avec la mandibule de Nyctereu­

tes, qu'avec celle de tout autre Canidé de la fin du Pliocène et du début 
du Pléistocène (Vulpes �lopecoides DEL CAMPANA, Canis donnezani 
(DEPÉRET), Canis etruscus MAJOR etc.). Mais, à une telle attribution, 
semble s 'opposer le grand développement des prémolaires, surtout des 
antérieures (P2 et P3), chez le spécimen de Cernatu; à la différence de 
celui-ci, chez Nyctereutes megamastoides (POMEL) du VHlafranchien de 
l'Ouest européen (M. BOULE 1889, J. F. VILLALTA 1952), comme le 

souligne J. VIRET (1954, p. 34), ,les prémolaires vont se raccourcissant 
plus rapidement vers !',avant". Ce caractère se rencontre, également, chez 
N. sinensis (SCHLOSSER) de l'Asie Orientale. 

Plus proches de nos contrées, les deux formes de Nyctereutes, res­
pectivement de Hongrie - Paratanuki martelinus (PETÉNYI) = Canis 

petényii KORMOS (T. KORMOS 1911, M. KRETZOI 1956) - et de Po­
logne - N. sinensis (T. OZYZEWSKA 1969) - ne nous sont pas d'un 
grand secours, parce que leurs mandibules ne conservent pas les prémo­
J!ali.res antèrieure:s. 

Une autre forme, imparf1aitement documen�ée eUe auss:i, provient 
même du ViUafranchien inférieur de notre région d'étude. Il s'agit du 

Canidé de Capeni, décrit par T. KORMOS (1933) comme Canis sp. La dis­
proportion accentuée entre P3 et P4 (les seules dents connues) serait plus 
évoœtrice des Cuoninés, l'exemplaire de Cerni8rtu ayant les prémolaires 

en question presque égales . Ce qui nous semble certain, dès maintenant, 
c'est que les deux points fossilifères de la Dépression de Bra�ov, Capeni 
et Cem1atu, bien qu'ils trouvent leur place dans le Villafranchien infé­

rieur, n 'ont pas le même Canid.é. 

TROGONTHERIUM MINUS NEWTON 

Le matériel, se mpportant à un Oas:tJoridé de talille moyenne, se com­

pose d'un fragment d'incisive supérieure droite, nu humérus gauche et 
un troisième métatarsien, également g�auche, les deux derniers ossements 
étant brisés à leur extrémité distale. 

L'incisive supérieure (P 384), bien qu'incomplète étant dépourvue 
de ses extrémités, nous a permis de faire une série d'observations relati­
ves à sa morphologie. Nous signalons que son émail est finement granulé, 

caractère qui se rencontre aussi chez les espèces de taiLle plus forte du 
même genre (Tl'ogontherium boisvilletti (LAUGBL) et T. cuvieri FI-



SCHER). Nous ajoutons que la partie de l'incisive re,couverte d'émail est 
parcourue par un sillon longitudinal, situé plus proche du bord externe 
de la dent. Une section transversale est représentée dans la fig. 3. Les 
diamètres médio...Jlatéral et antJéro-pos�tér1eur de la pièce de Cernatu com­

portent respectivement 6.2 et 6.5 mm. 
L'humérus (P 385) possède à son tour plusieurs particularités qui 

�ontrent une étroite ressemblance avec l'os correspondant des autres 

espèces de 'Jirogontherium. Nous mentionnons, dans ce sens, la largeur 

réduite de la tête articulaire, ainsi que sa hauteur plus grande par rapport 
à celle de la grosse tubérosité; la présence d'une crête assez tranchante, 

Fig. 3 - Trogontherium minus 
NEWTON. Incisive su­

périeure droite, sec­

tion transverse vers la 
partie apicale (x 7). 

Fig. 4 - Trogontherium 
minus NEWTON. 
Humérus gau­
che, vue inter­
ne (x 2). 

qui parcourt 'la face postérieure de la diaphyse jusqu'à la base du trochi­
ter, est également caractéristique (fig. 4). Bien que la longueur totale de 
l'humérus de T. minus de Cernatu ne puisse être connue avec exacitude, 

elle ne semble pas avoir dépassé 59 mm. 

Le métata,mien HI (P 392) confirme, par sa morphologie, les affinités, 

déjà mises en évidence par la description de l'incisive et de l 'humérus, 
qui existent entre T. minus et les espèces plus tardives, que nous avons 
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mentionnées du même genre . La mértatJarsien découvert à Cernatu e'St 
conforme , par ses caractères morphologiques, à la pièce simHaire de T. 
boisvilletti pour laquelle A. SCHREUDER (1929) a donné une ample fi­
guration. Les diamètres transverse et antéro-postérieur de la diaphyse de 
l'os, qui nous préoccupe, mesurent 5.9 et 7.4 mm. 

Les trois pièces provenant de Cernatu s'accordent pour montrer l'exis­
tence, dans le Bassin de Tg. Secuiesc, durant le Villafranchien inférieur, 
d'un Castoridé qui paraît bien s'identifier avec T. ·minus, espèce sur 

laquelle nous sommes encore imparfaitement documentés. 

ARVICOLIDÉ INDET. (MIMOMYS ?) 

L'existence d'un Arvicolidé primitif, dans le Bassin de Tg. Secuiesc, 
est montrée par une M3 gauche (coll. Institut de Spéologie) . La dent se 

remarque, de prime abord, par deux caractères importants à savoir la 

présence des racines et le manque du cément. La structure deltodonte est 
imparfaite, les triangles opposés étant en partie confluents. 

La pièce est insuffisante pour nous permettre de faire une déter­
mination certaine. Elle est, néanmoins, trés instructive par ses traits de 
primitivité et constitue l'unique document que nous possédons, jusqu'ici, 

concernant les Arvicolidés du ViHafranchien inférieur de Transylvanie. 

FauJte de maJtériel plus ,sl1gntf'i.IC'aüf, il ne nou:s est pas possible de 
préciser l'appartenance générique de l'exemplaire de Cernatu. Seule la 

découverte de molaires caractéristiques pourrait définir la physionomie 

de l'Arvi1co1idé qui nous préoccupe et montrer s'il se rattache à un 

Mimomys primitif , peut-être du groupe stehlini, comme nous serions 

tentés de le croire. 
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REZUMAT 

Autorii descriu resturi de mamifere semnalate, pentru prima data, în 
Bazinul Tîrgu Secuiesc. Resturile, descoperite în raza comunei Cernatu, 
provin din orizontul de nisipuri situat pe versantul estic al Muntilor 
Bodoc, la o altitudine de apro:ximativ 600 m. Compozitia asociatiei fau­
nistice studiate (Dicerorhinus cf. leptorhinus, Cervid indet., Canid. indet., 
Trogonthcrium minus, Arvicolid indet. (Mimomys ?) indidi încadrarea 
niveluli fosilifer de la Cernatu-Robert la Villafranchianul inferior. 

KIVONAT 

Szerz6k kézdivasarhelyi medencéb6l el6került eml6smaradvanyokat 
.kiozolnek a cserm1toni R6bert-tag nevü homokbanyàb6l. E lel6hely a koz-
ségiül délre, a Bodoki havasok keleti lejt6jén, mintegy 600 rn tenger­

szintfeletti maga:ssa.gban fekszik. A fauna-osszetétel (Dicerorhinus cf. lep­
torhinus, meghatarozhatatlan Cervida és Canida,Trogontherium minus, 
ugyancsak meghatarozhatatlan Arvicolida (Mimomys ?) alapjan ezeket az 
üledékeket Als6-Villafrankaiaknak kell tekintenünk. 

NOTE 

1) Ce caractère se t·etrouve aussi bien sur une mandibule de Nyctereutes du VilLa­

frnchien supérieur de Bugiule�ti, en Olténie, qui nous sert de terme de compa-
raison, que sur certaine� mandibules de Villarroya (J. F. VILLALTA 1952). 
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